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nréscnt s. D'ailleurs, nous devons bien penser. 
en voyant une Tragélie quelconque, Edipe 
par exemple, que s1 les personnages exposés 
sur la scène paraissent occupés à ne rien 
faire, ou du nons, ont assumé l'impor 
tante mission d'écouter le récit des malheurs 
du Roi et de le plaindre de sa singulière 
mésaventure, il est d'autres personnages, à la 
cantonade, ceux que nous ne voyons pas, 
Cui fort heureusement, vaquent aux soins 
de la vie usuelle, font paitre les moutons, 
nènent les beufs à la charrue et rentrent 
les poules chaque soir, tout commne si l'infor 
tuné monarque n'avait pas épousé sa mère. 
Or. s'il faut, de toute nécessité, que les habi 
tants des campagnes conlinuent vaillam 
nent leur besogme accoutumée, durant 
1outes les tragédies fictives ou réelles, il est 
aussi nécessaire que les gens des villes per-
sistent à s'occuper. Ceux qi ne le font pas, 
s'exposent £ jouer le role du Cheur Tra 
gique ii nous connuniquer le décourage 
ment. i porter en lous lieux de tristes figures 
de circonstance. et surtoul à eolporter les 
nouvelles sensationnelles que linaction sug 
gère à leurs cerveaux desruvTés, 

Certes, il exagérait peut-èl re en seus con 
traire, ce premier violon de l'Opéra qui, 
pendant la Terrr, étant trainé devani le 
Tribunal Revolutionnaire pour s'y just ifier 
d'avoir fait partie d'un orchestre pensivnné 
par le roi louis VI, désarna la férocitë 
de ses juges par la candeur de ses réponses. 

Que faisiez-vous sous le règne du Tyran, 
lui demande l'Accusateur publie ? 

Je jouais du violon, dit le malheureux 
artiste. 

Depuis un an que la Républque est 

proclauie, qu avez-vous fait ? 
J'ai jou� du violon, répond-il de plus 

plus ounu. 
Ne voUs noqtez pas du Tribunal, 

rugit l terible interrogaleur. 
Si la Republique avait besoin de vous, 

que feriez-vous pour elle ? 
Je jouerais du violon. 

On prétend que pour une fois, le Tribunal 
léroce fut désarué ct clénent. 

Ce désint éressenent total de tous les évé 
nements publics pent être trouvé excessil. 
Pourtant Thistoire nous a conservé égale 
ment le souvenir et l'exemple du Barbier de 
Saragosse. Cet homme, pendant le bombar 
dement de la ville de Saragosse, étant en 
train de barbifier un de ses concitoyens 
sur le pas de sa porte, vit le plat £ barbe 
qu'il tenait à la main, brisé par un éclat 

de bombe, sans perd re de temps, i! ramassa 
un autre éclat et, s'en servant comnme d'un 
nouveau plat à barbe, il continua sa bes0 
gne, tandis que le hombardement continuait 
ausst. 

Ce barbier a droit å une haute considé-
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ration, dans laquclle je me fais un devoir 
d'envelopper son client, que l'histoire ne 
mentionne pas et qui me parait avoir, lui 
aussi, manifesté une impassibilité méritoire 
et une louable persistance dans I'exercice 
de ses lha bitudes journalières. 

A ce travail de tous les jours, il est possible, 
toutefois, de donner une dircction utile, pra 
tique, et nos délassements habituels, cux 
mêmes, peuvent avojr un but élevé et pa 
triotique. Les Françaises ne nous ont-elles 
pas donné l'exemple par la destination de 
leurs ouvra ges nanuels ? Il y a deux ans, 
quand on voyait, de par le monde, urne per 
sonne faire un ouvrage de crochet ou de 
tricot, on pouvait demander a la ravailleuse 
si elle s'occupait d'un napperon, d'un dessus 
de pian0 ou de cheminée; ce serait lui fuire 
injure à l'heure présente, que de la ques 
tionner. Nous savons, sans le demander, 
où ira le travail comnencé. Le passe-temps 
Irivole s'est transformé en une t£che auguste. 
Beaucoup de nos héros devront d'avoir pu 
braver les intempéries de ces tristes hivers, 
i des vêtements protecteurs préparés par 
des mains, qui. pour la plu�k1rt, n'avaient 
senblé agiles, jusque-là, qu'à produire des 
frivolités. Les mains féminines, nême eelles 
qui furerut les plus déseuvrées autrefois, ont 
su concourir a leur mnanière à la défense de 

la Patrie. 
Pour le plus grand bien de notre chère 

France, je voudrais voir s'opérer, dans tous 
les actes de notre existence nationale, cette 
transfornation d'un passe-temps délicat 
en un travail sérieux, sans cesser de recher 
cher dans les arts une dislraction, un plaisir, 
il faudrait que la sociité éclairée en it une 
él ude plus approfondie. (A suivre) 

Impressions dEspagng 
Pendant que nos théatres s'efforcent à 

faire vivre leur petil personnel en jouant 
le répertoire avec des artistes de fortune, 
..non fort unés,.. ct que nos inusic-halls, plus 
heureux. font souvent des salles combles 
pour faire vivre le grand personnel, sans 
a vantager le petit..., lEspagne (tout au 
moins « Madrid et Barcelonc »), réalise sur 
une vaste échelle un naxinun1 de recettes 
assez appréciable, sans avoir chang� le réper 
.toire et sans avoir nodifié le traitement du 
personnel. Pays neulre, m'objecterez-vous ; 
cela oui... et, par cetlc raison, peu atteint 
dans sa vie commerciale. Pourtant; les Es pa 
gnols auraient pu profiter de la présence 
des nombreux artistes musiciens étrangers, 
pour abaisser leur tarif... Chez nous, un Belge 
uu un Anglais par suite de I'Alliunce sacrée, 
est pris avant n'inporte lequel de nos con 
patriotes, et de plus il est obligé d'accepter 



LA MUSIQUE PENDANT LA GUERRE 

par la orce des choses, un salaire infine. Alors viendra un temps où les arlistes fran çais se trouveront estrèmement embarrassés. Or, cn spager les leurs, nmalgré les 
les Espa gnols ont d'abord a cSur 

offres avantageuses de l'elément itranger. Je sais bien que nous devons beaueoup aux Belges et aux Anglais, mais je pense que nous devons encore bien davantage à nos braves Français... 

Morts au Champ d'honneu 
ErGiNr MARIus BrRTRAND, lhautboiste, 1né le 27 septembre 1914 à Paissy, canton 

NÉCROLoGIE 
Personnalités civiles appartenant au monde 

musical, décédées pendant la guerre (4" liste). 
FRANÇo1s CazELLES, ténor, compositeur, 

ex-directeur des théàtres de la Nouvelle 
Orleans, du Capitole, etc. 

Loris BERTRAND, Violoiste, milraillé aVee |PAUL RoUER, professeur de guitare, à Paris. 

Théâtres et Concerts 
Paris 

No P0, judi 3 fevrier 1916, 

Somma°e. Les Crimes scientifiques u 
Théatre, � Les Théatres subventionnés, 
l'rovince, ctc. 

Arte Musical 
Madrld 

(o Liste.) 

Revues Musicales Françaises & Etrangères 

Revista Musical Catalana 
Barcelona 

NO 7, 15 de febrero de 1916 

Sumario. La Opera espanola, Curiosi 
dades musicales, 

Num, 146, 15 frbrer 1916. 
Sumari, Carles G, Vidicla, 

sobre Chopin, - Els Portes i En Vidiclla, 

Monthly Musical Record 
LondoD 

Le ripertoire musical, à Barcelone par 
exemple, comportail pour eet hiver an 
Lycto : IBoris Goudounow, Thais, Falstai. Louise, Tristan, La Tosca, IHamlet, Werther 
et trois ouvrages espagnols inédits : c'est un 
progranmme d'un éclectisme de bon aloi... 
De plus, les rançais y sont très aimés et l'art de chez nous est fort goùté par les Cata 
lans et mème par les Madrilènes. 

Fdix ounDRAIN. 

En 

Parlament 

No S1, F bruary 1, 1916. 

toule sa section, le 20 septembre 1914 i Blly-en-Viéville, Meuse. 

Contents. Georges Langley. The Fr 
-\niphonies of Seriabin, Cheulbini : Ilis mj 
cal cducalion and arislic carrer. 

M. CHEVALET, artiste dramatique, ils de 
notre syunpathique confrère ALnERT CHE 
VALET, secrétaire du Guide des Concerts. 

ALBENT GELOs0, célèbre violoniste. 
M. M. OLVIER, arliste des Cheurs de l'Opéra 

Comique. 
ANTOINE SMONNOT, ex-Administrateur Gé 

néral de l'Opéra. 
GiovANNI STHIGLIA, professeur de chant. 

Musical Opinion and Music Trado Review 

No 62, March, 1916, 

Contents.-ltalhaionalisu and the To the Reader. 
Old Batlo Tunes, 
Arls, 

Iondon 

The Music Trades Rewiew 

Contents. 
bag. 

London 

No 796, Pebruary, 1916, 
Editors Notes. 

Our Gazette. 

Musical Courier 
Vew-1'ork 

Our lettor 

Vol, LNNI-H° 3, February 3, 1916, 
Contents. Operas Revived as the Result of 

te Banishment of Puceini, Mascagni aud Leon 
cavallo Works from German Répertoire, 

Vol, LXXIl-n° 6, February 10, 1916. 
Contents. Italian composer finds inspiration in America, � Roberto Vitale and IHis Opera, 

Giovanna I » (Joan The First), 
Vol. LXXI-n° 7, February 17, 1916, 

Contents, Cincinnati orchestra plays Do 
bussy novelty, 

de Craonne, Aisne. 
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